
La vraie Liberté Une Maladie Retrouvée I
Ne nous trompons pas sur ce que nous „ ™. .

devons entendre par notre indépendance: . , 1,hlerri'. ctièbre docteur du XVIIIe 
il y a en effet une sorte de liberté corrom- ?l6cle’ fut un iour mandé pour soulager un 
pue, dont l'usage est commun aux animaux homme travaillé d’une pituite violente — 
comme à l'homme, et qui consiste à faire ïf* homme ne serait autre que Diderot. — 
tout ce qui plaît. Cette liberté est l'ennemie 11 88 ‘"«Porte chez le malade, lui tâte le 
de toute autorité; elle souffre impatiemment poTuls’1 “Arrogé.
toute règle; avec elle, nous devenons , Le pat,ent “e peut répondre que par sa 
inférieurs à nous mêmes ; elle est l'ennemie :°î\x ’11 est 8alsi d’un paroxysme épouvan- 
de la 'vérité et de la paix, et Dieu a cru tab> ,
devoir s’élever contre elle ! Mais il est une ^sefforh lui font arracher une matière 
liberté civile et morale qu: trouve sa force vf™ . e épaisse... Le médecin la considère 
dans l’union, et que la mission du pouvoii attÇntivement pendant quelques instants, 
lui même est de protéger : c’est la liberté f V,s v°yaDt que le malade est en état dé 
de faire sans crainte tout ce qui est juste et lul rtP°ndre : N’avez vous pas, monsieur 
bon. Cette sainte liberté, nous devons la *ne "èvre continuelle ? — Oui, docteur 
défendre dans tous les hasards, et, s’il le „ des "doublements ? — Oui, docteur.

— £»t mieux ! et un violent mal de tête ? 
— Hélas ! oui, docteur 1— A merveille ! et 
quand vous toussez, un spasme universel ? 

P 3.1.'*j— C est-à-dire un mouvement
convulsif dans tous les membres___Oui
docteur.—Ah! que je suis content !—Vous

On n’est heureux ni par la fortune,ni par les P'tuitc vitrée’ maladif perdue “depuis dés 
dignités, ni par le savoir, ni par les plaisirs s'<des, que j’ai le bonheur de trouver 

u monde, ni par la solitude; mais on est R*en n’égale ma satisfaction —Ah ' docteur
sans'renmrh e t<I?°'gn3ge d’une conscience votre air joyeux me console ! vous trouvez’
sans reproche . c est là que se trouve la donc que ma maladie est____Mortelle i ré-
paix, le plaisir solide de l ame, le bonheur ; phque brusquement l’Esculape— Mortelle i
et dans cette matière nos écrivains sacrés Ah ! ciel que dois-faire ?__ Votre testa
se sont montrés bien plu, éclairés que tous ment, lui dit M. Thierri pour toute conso^ 
es sages de 1 antiquité. Ce bonheur est au lation ; et il le quitte en répétant en lui mê- 

pouvoir de tous, et il n’est au pouvoir de me le *°ng du chemin : La pituite vitrée i 
personne de nous le ravtr; il est indépen que je vais surprendre agréablement * 
dant de tous les accidents de la vie hu- confrèies en leur 8
marne ; il reste dans nous quand tout périt découverte I 
autour de nous. L’homme

Winthrop.

Véritable Bonheur de l’Homme

mes
annonçant cette heureuse 

(Journal de Favart, 1765.)vertueux peut 
: mais, dans le calme de son
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Tribune Mutualiste lui, tout le monde va payer au magasin, et quand 
il nous connaît il paie pour nous, vous 

Du choc des idées il est bien difficile d’avoir du fil à reto jaillit la lumière
vovez qu'- 
irdre avec

un garçon comme celui-là. D’ailleurs, nous avons 
L’Assistance aux Assemblées, certainement un bonnet d’officiers, car c’est à peu

En lisant la communication de Sain toi igeois Q.—Allez-vous aux assemblées de votre cercle ? 
publiée dans la Revue du mois d’août, sur l’assis- R.—Bien pour ce qui est d’aller aux assemblées, 
tance aux assemblées des cercles, et après avoir ça devient embêtant. Rien de plus monotone, 
très souvent constaté moi-même ce qu’il y a de C’est toujours la même histoiré. Une vraie scie, 
malheureux pour une société de souffrir de ce que quoi : lecture du procès verbal, motions pour 
ce confrère appelle avec raison cette plaie des payer les secours et ajournements. Q.—Mais on 
cercles et des cours, j’ai cru répondre au désir de doit y lire certaines lettres, demandes de secours, 
ce correspondant en faisant connaître l’opinion etc.? R.—Non. Les officiers prennent connais- 
que j’ai pu me faire à la suite d’expériences très sauce de ces choses avant la séance pour sauver 
fréquentes à ce sujet. du temps ; car, quand la séance est un peu Ion-

Bien qu’il soit assez difficile de traiter avanta- gue, le Notaire est souvent dérangé, et puis le 
geusement cette question dans le cadre déjà res- Secrétaire-Financier est obligé de partir pour fer- 
treint de la “Tribune Mutualiste’’, je crois qu’il mer son magasin à 9 hrs....
est nécessaire d’entrer dans certains détails et de Voilà comment les choses se passent dans un 
dire toute la vérité au risque de déplaire à un cercle qui ne verra jamais son effectif déliasser 
grand nombre de confrères, lesquels peuvent agir cinquante, bien qu’il ait pour principaux officiers 

les meilleures intentions du monde, mais un notaire, un commis de banque et un marchand 
commettre cependant, à mon avis, une prof on- très populaire. Je pourrais citer des centaines 
de erreur dans l’interprétation de ce qu’ils appel- d’exemples du genre, prises au hasard dans n’im- 
lent rendre de8 *erlices à la mutualité. porte quelle société. Oui le moyen d’attirer les

Quel est le meilleur moyen à prendre, nous Je- membres aux séances ne peut venir que des offi- 
mande-t-on, pour attirer les sociétaires aux as- ciers. Ceux-ci ne doivent pas accepter de char- 
semblées ? Eh bien, je répondrai franchement qu’- ge à leur corps défendant, ou pour agrandir leur 
il y en a plusieurs, mais que la plupart sont se- clientèle, et les membres doivent choisir des hom- 
condaires et ne peuvent être employés avec succès mes qui ont du temps et surtout le désir de pous- 
s’ils ne sont pas précédés de celui que j’appellerai ser les choses de l’avant au point de vue bien en 
indispensable, savoir UN CHOIX DE BONS tendu de la société.
OFFICIERS. J. A. P.

Je sais que plusieurs vont rire à gorge, déplo
yée en lisant ce que je viens d’écrire ; que beau
coup d’autres plus chatouilleux vont jeter la RE
VUE de côté plutôt que
qu’ils qualifieront sans doute d’absurdités. Mais 
un peu de patience, confrère, faites bien l’exa
men de conscience de votre cercle, et dites-moi

avec

Québec.

Les 7 premiers jours de maladiede continuer à lire ce

Mon confrère C. D. M. de Boston aborde la 
s’il n’y a pas lieu de faire certaines réformes aux question du (>aiement des 7 premiers jours de 
prochaines élections. maladie d’une façon quelque peu cavalière, et il

N’est-il pas vrai qu’un trop grand nombre de faudrait tout un numéro de la revue j>our rétablir 
confrères se soucient peu du choix des officiers des et réfuter toutes ses propositions. Comme je n’ai 
cercles ? N’est-il pas aussi vrai qu’un grand nom- pas cette intention, je me bornerai donc à quel- 
bre de sociétaires ont occupé pendant plusieurs ques mots.
années ou occupent encore depuis longtemps déjà “Les sooiétés mutuelles sont faites pour protéLes sooiétés mutuelles sont faites pour proté 
des charges d’officiers, et qu’ils prennent pour un ger l’ouvrier surtout”dit mon confrère,et il ajoute 
renouvellement de confiance de la part de leurs “Vous ne saurez jamais être trop sympatiques 
confrères, ce qui n’est en réalité qu’une coupable pour vos malades”. Je suis d’accord avec lui, 
indifférence ? Sans doute, ces sociétaires sont hon- mais quand il s’agit de protection et de sympa 
nêtes et ont aussi bien d’autres qualités fort ap- thie avec l’argent des autres ouvriers, il faut dis- 
préciables, mais est ce à dire pour tout cela qu’ils tinguer !
sont qualifiés à remplir la charge qu’ils ont accep- Une société mutuelle n’est pas une institution 
té ? Je ne le crois pas. Que l’on suive plutôt le où les uns versent des cotisations et où les autres 
dialogue que j’ai cru devoir engager avec un con- puisent des indemnités à l’aveuglette ! Ce n’est 
frère il n’y a pas très longtemj 3, et l’on se con- pas non plus une institution distribuant des au 
vaincra bien vite que sociétaires et officiers se mones à tous ceux qui en ont besoin. La sociét* 
fort souvent illusion sur le rôle qu’ils remplissent, mutuelle contemporaine est une association d’as 
Voici : Q.—Qui est le Président de votre cercle ? surance fraternelle, et pour exister, il faut qu’elle 
R.—Mais c’est le Notaire X, vous le connaissez, fonctionne scientifiquement. Autrement dit, elle 
Q.—Est-il capable un peu ? R —S’il est capable? doit exiger de ses membres, une cotisation suffi 
mais vous n’êtes pas sérieux. Un notaire ! Q.—Et santé pour qu’elle puisse payer les indemnités 
votre Secrétaire, comment le nommez-vous ? R.— qu’elle promet.
C’est M. Y., un commis de banque. Q.—Vous II ne faut pas faire de la sentimentalité mal à 
avez aussi un Secrétaire-Financier ; vous donne-t- propos. Il ne faut pas s’imaginer non plus qu’
il bien du fil à retordre ? R.—Ah, c’et M. Z., le une société soit capable de donner un bœuf quand 
populaire marchand de fruits de la rue commer- elle reçoit un œuf, et l’exemple que cite M. C. 
ciale. Mais nous n’avons jamais de trouble avec D. M. ne prouve rien parce qu’il faudrait savoir,
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ï?*:ft2K±^vsa:de faire face à ses obligations, il serait donc dan6 SwJ?“ÏÏ'd,‘?vail de ces messieurs, 
gereu, d'accroître ces fermeres d°ncdan. ^bjection est peut-être bien fondée pour lé

Je ne m’objecte pas à ce oue VA N prescrit, mais je crois que la question est assezune plus forte indemnité ou qu'elle prié tou” ta èffe^uTi^T1''"" cmPlo>’é -|Kkt.al à cet 

jours de maladie, mais pour cela eltedevra élever chose 5*n«E°Uïr^ auaâ‘,?tre utlle P°ur a“tre
son tarif et il est à craindre qu’en l'élevant il ne ra^disT^L® 018‘7'r Sl T me dit : Cela se"StiS'JMSt* —* -» «sSnttK.5.'5l2ss!Sî5ri

«• m-...-.. Lrrs^?a"ar^3i?tic.ï
____  pratique, et pendant un temps assez prolongé

poui-permettre que cela soit répandu et connu 
Dans les dernières éditions des statuts nn a la société. Un certain nombre des nô-

inséré un nouvel ordre du jour, pour les cercles étran^è™™*6"6 entrés dans de8 sociétés
qui se lit : ' Demandes1 et'SKI d'emploi' 2to2^PKiL',0,W*r prot~tio"' JeC est une heureuse innovation qui conçoit ave^ a.mrl! h! Z ,.nt ces Patentions. Toutefois, 
les observations faites à ce sujet à la dernier» nn a^Pres de certaines personnes faibles et sans ex- 
sion du Conseil Génial. 1 Kr,en1ce’ Ies étrangères réussissent à em-

Mais est-il suffisant d'appeler cet ordre du iour étant dn^ü?^q“®s un9 de noa compatriotes. Cela 
à nos assemblées de cercle, là où il v a parfois un ef entente,»— p0“r<lu01 noU9> eanadiens-français 
très petit nombre de membres présents ’ Je ne confrère! À <|U' avons.un Krand nombre de nos le crois pas et il me semble ou’™ devrait fai™ ? T qU‘ 00cuPent des positions d influence 
davantage.au moins pour commeLr & „ov.n ™ 7“*? 6t ,indust™. ne pourrions-

stasis--1 - -- °»
pour aider a nos confreres sans emploi. Il sera
toujours assez fiteile d’arriver à connaître les mem- 
bres des cercles qui n’ont pas d’emploi. La plus „ 
grande difficulté est d’arriver à connaître quels Dans la Nouvelle Ecosse, il y a 107 écoles 
cüèJnr1; Pn’r0n9iquj ont liesoil1 de tolle ou telle enseignant le françàis avec ss.sso élèves 
qù^nous aurons'plus’ ^ ““Î^BnuUk, le Sm des éco-

prendre l’importance de cette question. Il n'y ** ens®'8nant *e français est de 290 avec 
apas de doute qu’un grand nombre de nos con- * r>4Q° élèves. Dans la province de Québec, 
treres patrons, demandent souvent des employés le nom°re des écoles enseignant le français
par le moyen des petites annonces des grands est de 6,261. 8 irançais
journaux quotidiens. Ne serait il pas plus satis- * * v
faisant et ne serait-ce pas un plaisir pour eux de 
s adresser a I Alliance Nationale lorsqu’ils au
raient besoin de nouveaux employés, s’ils pou- 
vaient être à peu près ce,tains d’avance de les
defemninvIi«yfiîiïrut po“r,eux ,a garantie d’avoir La quarantaine fut mise en vigueur en
des employes fidèles en s’adressant à la société, 1127 à Vénise vigueur en
puisque, pour en faire partie, il faut être sobre .et 7’ 
honnête homme. Le patron pourrait de cette ma
nière obtenir satisfaction et il remplirait aussi un 
devoir de chanté envers ses confrères.
« i.T°i? ceP®ndant, moi-même une certaine dif
ficulté, dans la pratique, pour atteindre ce résul- 
tat. Lorsqu un patron a besoin d’un employé il «

le Bureau Exécutif pourrait séculier de U choee ll0nS dc bolsse»<«-

vi :

iM. A. S.

Un Mutualiste.

i

Il y a un grain d’or par tonne d’eau de mer.
* * *

m* * *

Il y a 3.350 phares dans l’univers, dont 
680 appartiennent aux Etats-Unis.

* * *

il
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Episodes d’histoire naturelle Ne jetez pas la pierre à l'ortie méprisée, 
reléguée dans un coin inculte au milieu des 
tessons et des cailloux ; elle serait en droit 
de vous répondre : “j’ai donné mon nom à 
la famille du chanvre précieux, ainsi qu’au 

Depuis les sourires embaumés d’avril houblon qui désaltère les peuples du nord. ” 
jusqu’aux splendeuis mélancoliques d’octo- Quand au chiendent il est tout simplement 
bre, des fleurs, partout des fleurs ; c’est la fr*re froment qui nourrit les hommes, 
saison bénie des fleurs. Elles brillent dans La pauvre renouée est la sœur ignorée du 
les champs et les prairies, aux bords des sarrasin, ce blé des contrées stériles, 
eaux, sur la lisière des bois. Elles paifu- Parmi ses nobles parents, le pissenlit
ment les parcs et les jardins, les boutiques compte les marguerites, les dahlias, les im 
et les marchés ; elles courent la rue en cas- mortelles et les soleils, les superbes hélian- 
cades odorantes, en pyramides de neige, de thés.
pourpre et d’or, elles embaument les salons Le cerfeuil, tapi modestement dans un 

■et les mansardes, pressées dans d’élégantes coin du jardin où il attend l'honneur d'assai- 
corbeilles ou dans le vase ébréché de la pe- sonner les salades se rattache étroitement à 
tite ouvrière, des fenêtres elles sourient au 1* famille aristocratique des anis et des an- 
passant dans un rayon de soleil, escaladent gèliques.
les mûrs des logis rustiques et là-bas, Le rustique bouton d’or, qu’on a flétri des 
dans les villes, sur les terrasses et les bal- sobriquets injurieux de “renoncule scélérate" 
cons, se répandent en parterres aériens. et de “ tue chien", est tout bonnement un 

Eh bien ! ce ne sont pas ces fleurs aimées, Pet*1 cousin de la poétique anémone, de la 
ces fleurs charmantes et glorieuses, sourires blonde clématite et de l’éblouissante pivoine, 
de la terre, parure somptueuse des champs Le vulgaire coquelicot est frère du pavot 
et des prairies, charme des bois et des ri- Qui ne saurait le renier, du pavot superbe, 
vières, honneur des parcs et des jardins, s‘ hcr de sa double importance industrielle 
gaieté des demeures, que je vous présente. et médicinale.

Je vous offre un bouquet mélancolique de Enfin, la morelle aux fleurs ternes, à l’air 
fleurs pauvres. triste, aux baies noirâtres, à l’aspect miséra-

II en est des fleurs comme des hommes : ble, est sœur de la pomme de terre, cette 
il se rencontre des familles dont les uns ont reine des champs, 
reçu en partage la beauté, la vigueur, la ri 
chesse, la renommée, tandis que les autres, rappelez les parents pauvres qu’on rencon 
humbles, et dédaignés, sacrifiés, semblent tre dans les plus opulentes et les plus nobles 
les victimes de la nature et le jouet du sort, familles, et dont la misère apparaît plus triste 

' els sont dans le monde des plantes, le encore en face de l’éclatante fortune de leurs 
mouron et le chiendent, l’ortie, le coquelicot, fiers alliés, 
la triste morelle, la renouée affublée du nom 
•pittoresque de “queue-de-renard", enfin le 
pissenlit et le bouton d’or des prés. Nom
mons aussi le modeste cerfeuil.

Ce sont là, j’imagine, des plantes assez des serpents, et qu’on avait pu retirer vivants 
pauvres, qui n’ont pas fait grand bruit dans du corps du reptile, auquel on avait ouvert le 
le monde des fleurs. On les chasse des jar- ventre assez vite. Ce n’est point là une his- 
dins, on les arrache des parterres comme toire imaginée à plaisir, mais bien une obser- 
des plantes grossières, sans charme, sans vation très exacte, et résulte de ce fait que 
éclat, sans parfum, sans noblesse, qui ne le serpent commence par mettre ses proies 
sauraient être reçues dans le monde où sont en sûreté dans ce que nous appellerons son 
admirées, choyées, enivrées, leurs fortunées garde manger, la première partie de son in- 
parentes. testin, sans que la digestion commence, et ce-

Eh bien ! voulez-vous que nous compa- la durant un tempi relativement long. Des 
rions ces plantes déshéritées avec les fleurs savants très consciencieux ont retiré de Tin- 
heureuses, privilégiées de la fortune : le mou- testin d’un serpent nommé Tropidonotus 
ron, l’humble mouron, si cher aux petits oi- natrix, des grenouilles qui y étaient demeu- 
seaux, est un très proche parent de l’œillet rées une vingtaine de minutes, et qui se sont 
qui est bien certainement une des plus belles empressées de se sauver quand on les a ren
et des plus renommées de nos fleurs.

LES FLEURS PAUVRES

Plantes déchues, fleurs méprisées, vous

Fulbert Dumonteil

On a parlé souvent d'animaux avalés par

dues à la lumière du jour.
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Téléphone Bell Main 4419 
"• " “ East 4323

Désiré L. DESBOIS
AVOCAT, PROCUREUR, Etc.

20, rue St-Jacques, Montreal. Can.

Dr Armand D. PorcheronRésidence : 880 St-Hübert ;

CHIRURGIEN- 
DENTISTE . .

713, rue Ste-Catherine Est
(Edifice de la Banque Hocbelaga)
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Tél. BeU Main 2789 
Tél. BeU Est 5684
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L'ALLIANCE NATIONALE

Le Patriotisme au point de vue de la fortifier et se soulever l’un par l’autre II, 
mutualité. aimèrent leur patrie ces politiciens de tous

Conférence donnée par M. /. P. Labor- „ Pa,t.ls luttèrent pour la défense de 
r*'~4 4-,instituteur,aux cercles St-Edouard H?S„„î°ltS’ ,denos ||bert<si de notre langue, 
tt Trtfluvien de l'Alliance Nationale. d ?.tr* rell8,°n > 1 esprit de patriotisme im 

Extraits pos.it alors silence d l’esprit de parti. Il
extraits aime encore sa patrie celui qui par profes-

...----- slon eonsacre sa vie à la défense du faible
( Suite et fin. ) opprimé, du juste persécuté, du droit violé •

celui là aussi l’aime qui fait partie de sociétés 
Le communisme qui prétend détruire la ^Vd°jUVreS na.tlonal«. qui s’efforce de les 

famille au profit de la Cité et de l’Etat mé- .ÎS l " parmi sej! compatriotes, qui piête 
connaît la condition et les lois de la nature nités naH^i8UX f6tes Pub!'que». aux solen-
humaine. On doit plus a qui a donné nlns r naî10naIes> aux réunions fraternelles.
Je do,s plus au, membresTè ma Meîà £Lq”Ie?,'Ce'ui d?nt le coe“L dans ces 
rocs concitoyens, plus à m#»® ^ moments d enthousiasme, n*a pas palpité
qu’à des étrangers. Est ce à dire qu’on nuisse P°,Ur pa!r‘e e.1 dont l’âme n’a pas vibré en
violer les devoirs envers l’humanité «ml ®ntendaDt les a«* nationaux en “ suivant ce 
fit des devoirs patriotiques, et ceux c^au lteîSLTtdT? C0u,leur? van<es> s'gne de ral- 
profit des devoirs domestiques ? Evidem h T6”1 T ljU? es descendants des héros, 
ment non. Les devoirs spécUux envers Ta Tde la patrie, noble 
patrie et la famille s’ajoutent aux devoirs né h bfiaU 9ue dans les dernières détresses de 
néraux envers l’humanité sans les altérerai mamsf défaillantes se trans
ies détruire et on n’a jamais le ,trm> h. . *r,m mettent à travers les feux de la mort.”
ceux-ci pour satisfaire à ceux-là l| T’est inaoi'J^P*^ T la Patne doit dominer et 
pas permis, dit Fénélon, de se conserve! en ÏÏ52 ^X,,‘ence d“ citoyen. Il Lut que 
ruinant sa famille, ni d’agrandir sa familte m 1 décisions des polit.quer, les paroles des 
ruinant sa patrie, ni de chercher la gloire de taUonTd, SenlcncÇ8 dea>g«. le, raédi- 
sa patrie en violant les droits de l’humanité te Z T7r',Itlpn<re! des croJ™t»,
L amour qu’une nation a pour elle-même des Æ ^ ^ SaVant8’ les Plaidoyers 
et qu’éprouve pour elle chacun de ces mem nr^.f T de,la >« kçons des 
bres, voilà le patriotisme. C’est à la fois un i!h esse“rs> les calculs des marchands, les 
sentiment et un devoir. Cest le dévoue Slf«~df ^UVnc7’, leS bè8aiements de 
ment à la chose publique, qui se manifeste lîtinn i studleuse’ 11 fiut que toute la vie 
en temps de paix par l’obéissante auxï, « Sfiée^ïw" T’ éC'airte’ soutenue’ f°r' 
par l’accomplissement des devoirs nmf« P. amour du Pays concoure ainsi à 
sonnels ; en temps de guerre par lesTacri !!e etp1erpétue* enseignement patrioti- 
fices que réclament l'honneur et l’indéten ?,!**, 5e,ren,pent tous ceux qui luttent 
dance de la patrie. p 5e façonnent les nouvelles généra-
tif et stérile sé*traduisant seulementpar1 d« quiétudes™11”] SOUrcFs de maux et d’in
serments, des chansons, des discours II 2“ « ? Vf “• M natlons sont le paupéris- 
consiste surtout à se plier aux loi. ' 1 me et *ÇS dlvisions intestines. Or c’est con- 
à s'instruire, à s’arnébrer s^imême ! 're =« ,deux fléau, que veulent combaUre 
du bien à nos semblables. Il aime sk p^rie doute le '<S rautuelles na‘ionales. Sans 
le prêtre qui prêche l’amour de DieUP mi! fnséna^M T™” comme un satellite 
recommande de traiter les autres commet m.ff b e de* soc,é,<s- mais le nombre de, 
voudrait l’être soi-même ; iî aima Ta oa,rte ^'"^f Peuf être diminué de beaucoup 
e clergé canadien qui, restant au pays !près tes assorte de blenfa,ts de toutes

la conquête, nous servit alors de pwteuT de œuvre ‘ ,d* *ecours’ C’e»t donc une 
guide, d’éducateur et de soutien ? Ils aimé Un “f 6’, u“e œuvre patriotique 
rent leur patrie tes trois cents zouaves cana- d! btenfSrr T ” fondateur* des sociétés 
diens qui passèrent les mers, traversèrent te i V ?ue PerP<tuent le dévoue-
France et coururent à Rome faire un rem ÎT,!m.. S ,chcfs dc leurs membres, 
part de leurs corps autour du ™ ^cs uns se sont acquis dans le passé et les
Pontife, car 1e sentiment national et le “mmortelT1”*""11 da?S le pré5ent une gloire■* *—sft-t saîsas?asLarc
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grands conquérants qui dévastent la terre Parmi les institutions qui font le plus 
et dont les pas font jaillir des ruisseaux de d’honneur à notre siècle il n’en est pas de 
sang. Les vrais grands hommes ne sont pas plus propre à améliorer le sort des classes 
ceux qui détruisent, mais ceux qui fondent ; moyennes au double point de vue morale et 
ce ne sont pas ceux qui promènent la mort matériell: qu; les caisses d'épargne et les 
au sein des peuples, mais ceux qui répan- sociétés de secours mutuels, 
dent la vie dans les foyers et les consolations U est facile de voir en effet que tout en 
nez leurs semblable . _ procurant des secours aux veuves, aux or

La mutualité a la sollicitude principale de phelins à tous ceux qui gagnent leur pain 
notre époque, a ce besoin des esprits pré- par un travail journalier -'es institutions re
voyants et des nobles âmes, a la pensée çoivent encore les économies de toutes les 
constante d alléger le malheur ici bas et d’a- classes et font par là, aux cabarets et aux 
méhorer le sort du plus grand nombre. Cette cafés, une guerre bien autrement formidable 
généreuse pensée ne se mêle-t-elle pas en que - que toutes les représentations, n’importe 
que sorte à la rédemption du genre humain? d’où elles procèdent.
L’assistance est une œuvre éminemment
«si™ EÆhiî,: et l"mUtU?litî dans panacée capable de guérir tous les maux de 
le, memîe, rhr ÏL, prat,q“ée par ^ patrie, on ne peut nier que des motifs sé
de nauvreJ n,rm. Zn " Y T rieu, engagent tou, les gens de cœur à en
metu,w „P I I P f ,que les- r,C^S fair« partie Le but des sociétés de secours 

1 fortune suivant le mutuel, est en effet d’unir tous les bons ci-
là à la cruauté H n - Y toyens sous la bannière de la bienfaisance etï„r rir "• ,rn““r,l,u", ir'ir irÆMïarsïÆï *
dans leurs réjouissances par les cris de dé- ,eî rvlces <lue rend le développement 
tresse des faméliques, les faisaient noyer: de la iut,uallté m<rite qu’elle occupe une 
ou qui applaudissaient au spectacle des gla P° in Pf^fcrence parmi les œuvres so 
diateurs dévorés par les bêtes féroces. e* patriotiques. Les sociétés de bien-

Le Créateur a voulu qu’il y eût des pau an?e 0Dt dr°it à la protection et à la re 
vres, et qu’il y en eût toujours, mais n’a-t-il connalssance des gouvernements ; loin donc 
pas voulu aussi, en donnant à tous les hom de ,ei taxer-le gouvernement devrait plutôt 
un père commun, qu’ils fussent tous frères leur voter des sub:ides pourvu que leur ad 

distinction de fortune ? Aussi l’Eglise rn,nlstration soit irréprochable. Car qui pren- 
s’est elle faite la nourrice des pau-res. Au drait soin des pauvres si les Sociétés de 
moyen âge les portes des monastères étaient P,*,erda'sance n. existaient pas ? N est ce pas 
assiégées tous les jours par une multitude 1 Etat g1". seralt tcnu de s’en charger ? Et 
de mendiants et de misérables sans ressour scrai* alors le nombre de ces malheu- 
ces et sans travail. Et la révolution en en reux ! Nou' ne souffrons Pas au Canada de 
levant les biens du Clergé et des communau- ce mal S0CUI «’appelle le paupérisme, 
tés aurait dû se charger des malheureux à De l’aveu de tous, nous sommes le peuple 
qui ces biens étaient destinés. Elle a au con- le plus heureux du monde ; ceux que nous 
traire accru te paupérisme par un dévelop- appelons pauvres parmi nous seraient bour- 
pement jusqu’alors inconnu de la sensualité geois dans bien d'autre t sociétés. Verrons- 
et du luxe. Les économistes, il est vrai sou- nous s’enfuir cet heureux état de choses, ver 
tiennent que le luxe n’est pas une cause de rons-nous disparaître cette belle égilité qui 
paupérisme, mais plutôt de prospérité par unit tous les_ membres de notre société qui 
les industries qu’il fait naître et grandir, donne accès'au pauvre dans la mai:ou du 
Quoiqu’il en soitil est incontestable qu’il y a riche ? Verrons-nous le sol envahi par une 
eu des pays où la prospérité d’un côté et la classe aristocrate, tandis que le peuple gé 
pauvreté de l’autre, grandissaient ensemble; mira dans les étreintes de la rai ère et de la 
cela tient à des causes que les économistes ont pauvreté ? C’est une question dont la solu 
longtemps cherchées et que les gouverne- tion est ardue, mais si le paupérisme n’afflig- 
ments sont appelés à résoudre pour maintenir pas encore notre pays, c’est que notre peuple 
la paix. C’est peut-être ce procès de la pau- s’est réveillé à temps et a compris qu’il étai- 
vreté et de la prospérité qui a occasionné ré- de son devoir de s’enrôler dans les sociétés 
cemment les sanglants massacres de Russie... de bienfaisance.

Sans prétendre voir dans la mutualité une

sans
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C’est cehommes p ubh c s” ̂ car al d e'r” les** ra va! lieu rs°à tmeürîanT aUt°,riti tl0rale' Puis, cette

p? «•■-5ÆÏÏÏÏTÎîÆcharité préférable socialement à Pour ses débuts comme
simple que reçoivent les budgets des diflé annef?'!*^119015 Joseph est ameni à faire 
rent, as,les, des assistances publique, etc rT,L n , **• c’est avec ‘'aide de la

N est-ce pa, là la vraie moralisation nue «em.lt q“e,,a H°n3rle est vaincue. L’apai- 
l’Etat doit faire, secondant en cela est.lonB à « faire. Un détail pitto-
et concourant à la prospérité matérielle îhi f*Sque’q“! montre jusqu’où allaient aloPrs 
pays-n conservant cheznôus dessommes T de-! emPereur, les rigueurs policé 
considérables versées comme prime, rnl L\ premièr* députation hongroise qui se tnbutions, cotisations ? P ’ p^<senJa a François Joseph parut devant lui

,‘fî” m“°n ‘SSiZiïZalï £ Tto' ,ou"“"; ““ P»î«“e«"î-i'i‘ dï

taux des autres provinces ou des Etats-Unis de Vienne 8,|3’ pr°/rnf,nant sur Ies bastions 

fe‘“h" 1>ttention de tous ceuxqqui veufen Îarcon 1pintervent,on soudaine dL

bit?"””ÿp‘tehi”U',“£nh„,d'h,.
biter ce pays, de vivre au sein d’une société L r. ':na8<- On raconte que, entraînant 
qui a encore toute la vigueur de la jeunesse nn ;|rl8!mf"tI0US unfeu meurtrier, à Solféri- 
îmbue de si bons principes, où tout le mm' cria : En avant, mes braves, j’ai moi 
de jouit d'une aisance respectable comme aUSS1’ femme et enfat>ts à perdre ! "Cecou- 
on apprécie bien ce bonheur, di, j’e, Znd ^ Fran?oisJosePh est in:on-

un autre côté on considère le triste specta Prime s ^ ensalte ,a guerre contre la
cle que représentent les vieilles sociétés d’Eu- perte d’e^V^ar 6 nI0UvelIes défaites, la
rope gangrenées par les mauvaises doctri- nie «en ,vVénéî,eV. La «gesse et la iou 
nés, dévorées par la cupidité étouffam i P esse Politique de François-Joseph répare- 
voix de U religion, qui comme son foïdaLÛÎ TElt, •?'“ ™lh,eurs du PaÆ passe ici bas en faisant le bien > ? de deuils privés fondront sur lui ! c’est

la mort de son frère Maximilien, jeté dans
J- P- Laharre. as lamën êhïiqéUe’ *,fusi"é à Queretaro 

— uP„r”j lamentable écroulement de son fragi-
Une existence tragique et romanesques ^éme^^'e^mîîle^com8

-----  me le renoncement de l’archiduc Salvator à

« irssrürü t; :F °;s:ixsyss 
ESrJSgzxiïssr- F fnWssf r'mp6,,,r”a di,huit « suo’Æsar," s ! d“
rion CI?PhreUr Fe,dloand’ °bl'g* a l’abdica--------------------

le point dé ^ogr,C: «TlirZZ St^ chutes de La Tuque, sur ta rtvtére 
que soulèvement ; Vienne est enrévoluti- «nf ?»de Champlain, fournis- 
on, et le gouvernement qui a été affolé se force,Puissance hydraulique de 70,000 
venge par une répression féroce Lei V, l.”/ chevaux et sont destinées à créer 
écutions se succèdent sans cesse ; c’est L ter fesVhnteV^r U1 JÇie,tteront dans l’ombre 
reur militaire. Elle plane sur la ville ai, , tes de Grand Mère et de Shawiniean

et le plus

1

4,
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S. Benoit 
Taillefer .. 
R. Beaudoin

. ..160B . Bt.Onge .. .
P. Gagnon .. ..
J. G. Beaudoin .
W. Grignon
E. Archambault .. .. | 185
H. A. Larochelle..
C. D. Paradis .. ..
G. Aubert .. ..
A. J. Descoteaux .. .. I 195
A. Rovard....................
J. N. Parent..................
J. A. Gagnon..................
A. Marcotte..................
A. Duval...........................
T. Collette. .. .. .
N. Lalonde....................
P. Dulude...........................
A Lavreau..................
E. Paradis........................
A. Thibodeau
O. Vezina.................... .
L. G. Pinault 
L. Johnson........................
F. Leclerc....................
N. Roger...........................
A. Lajoie...........................
E. Bellerose..................
C. Blackburn..................
R. Samson........................
W. Gosselin.... ..
L. Dubois...........................
J. Pelletier....................
A. Barrette, B. P...

1 4.00
8 00 172
3.50 . ..181

lierre.. . 3.50 183
?

Z. Libersan .. 4.00 ISil
4.00 189

tymond
Bédard

4.00 189
4.00
4.00 196

E. A. Nadeau 4.00 203
! 204

4.00 205
8.00 206

Gauthier. 4.00 206
4.00 206

Archambault. 
Desnoyers.. ..

4.00 206
10.00 206

Lega 
A. Dugal

ull 5.26 206
4.00 212
4.00 220
6.00 242
6.00 ■243
3.50 244
3.50 245
3.50 248

îçois .. 
Drouin . .

? 250
4.00 265

267?
! 269

Giguère 12.00 274
urteau 5.25 283

3.00 21
173 membres ont présenté un membre chacun et ont mérité 81.60.

NOMS Nbr. Mbr. 8

D. Vézina
E. Beaudoin .. 
E. C. Campeau 
E. H. Gauthier 
E. Quinlal ..

13 ! î î 
! ! ! 
22.50 
15.75 
15.75

11

AUTRES PRIX.
1. 81.50, pour chaque membre admis ;
2. 2.00, pour le proposeur du plus grand nombre de membres dans son cercle ;
3. 1.75, pour le second;

f

No. Cercles

Nr.
Mbr.

Nos Nbr. „
• Cls Mbr. ® NosNOMS NOMS Cls

L'ALLIANCE NATIONALE

RAPPORT OFFICIEL DU CONCOURSflSü (Incomplet)

du 1er janvier au 30 juin 1907
433 MRMBBBS ADMIS

V
«5

PRIX D’HONNEUR
(a) 83.00 par membre au proposeur du plus grand nombre de membres dans toute la société ;
(b) 2.75, au second ;
(c) 2.50, au troisième ;
(d) 2.25, au quatrième.

I

8

6.00
4.00
4.00
4 00

12.00
?

7.00
3.00
4.00
4.00
4.00
6.00
4.00
8.00
6.25
3.00
3.00
3.00
3.00
4.00
4.00 I
8.00 I!
4.00
6.00 I
4.00 i
4.00
8.00 r!

S4.00
4.00 r
4.00 S
8.00 dto
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157rAlliance Rationale nouveaux cercles

I a C,v- JL JL °BU*e PÂB Cercle Tttreaultville, JVo. gg
r ...?TÉ DE Recours Mutuels paï'als Dnl!rltreailtvine’ °°mt<s d’Hœheiaga 

Alliance Nationale ” Joseph Hébert ’ nsp' c' et or8anisé par m.’

^ "zztezz 4*11 ptt-Cnf'pSs"
a Montréal /Sftrth'urDto^"'1-

8 A. R JP Paradis.

OPKICTEKN : 
oyers, R^Oeo Lonergan.

ME ••
Çomm A Bouchard, 
Introil Alfred Girou

7 Place d'Armel
B. P. Boîte 2172Tél. Bell 2266.

Cercle Larouche, JVo. 297.

" Duquette IC BertUô°’ Uc®t Jfan- P*r M. Chs.
4 M, 1. c. et organisé par le Dr J. Giguère.

MONTRÉAL, OCTOBRE 1907

opriciEHN :

Le Bureau Exécutif, à son assemb ée du 18 „ i°troiuoteur, f-x Murray
f !rrtf,mbre derzner * nommé M. Geo. Monet °ardt Alma' Xo- m- 
de M31!,6 îénnrap ‘Dî<rimaire> en l’absence I",tit“é le5 sept. 07, à St-,Joseph d’Alma Lac
congé pou/eau se^de* maîadie. 3 °b*“" « a- «ï

Secrétaire Général. | p5B
I Conun Alltert Tremblay.

OPKILTERH :

E?ÎEF"
Cercle Chambord, No. 299.

JDAOingras,Trésorier Général
M-Kx, HTousignant, 
Comm E Lapointe,
In trot 1 John BhéreurLe Trésorier Général, M. A. St Cyr

V-Prés La Goulet,**

on et de

, sera

I sSiDvisar1,
Introducteur, 8 GravelDépartement de l’Organisati 

■’Inspection.

jr-^..îaîîTJfsft«
îjlSEr'T"

Cercle Laurier, No. 300.

ECZMsT1*-
2»ÆSSfe*

Rapport Annuel nouveaux bureaux de
PERCEPTION

Les cercles ne doivent pas manquer de
kur^appoTan1nuPer(y,ecot“r™bir-Cappen54™ le de Chsmbl>-

s ils ont une caisse des malades). Les for ce dernier.' M. Jos. Hebert et organisé par 

Il «t bien entendu que le, rapport, „ni fi’p /r ■ L s“

S5H S3 -,
sidérés comme non avenus et les cercles Comité de Surveillance : M. George Hébert

Md.-Ex., M. J. Millier.

le 15

—
 ____

_
2T

-



DÉCÉDÉ

Néphrite
Rhumatisme
Lésion valvulaire
Accident
Accident
(Vhéxie
Bronchite chronique
Cachéxie
Accident
Méningite
Canoer
Encéphall
Aaystolie
Neurasthénie
Tuberculose pulni

N- Delorme 
Lamarche 
McDuff 
E. Mignauli 
Chrlstin

F. Jeannotv 
H. Oarceau 
A. Pilon

F. Caserai o 
N. Deform

ADMISSION

Cercle ou B. P. Date

32 St-Charlee, No 10........
eunesse 24 8te-8choIastique, 162. 16-1 00

20 St-Auguste, No 1 7... 1-7-97
Ht-Joachim, No 92___

46 Léon XIII, No 170. ..
42 ,8t-FlavieQ. No 141.. 27 8-99
21 St Barthélémy, No 72 19-12-03
51 Pierrt-ville, No8U... 16-2-99
45 Delorimier. No 112... 118-97
34 St Pierre No 8 ............ 28-54)1
31 Hochelaga, No 29.... 24-10-96
22 Ste-Justine, No 68... 29-10-05
42 Bourget, No 79.......... 14-54)1
33 «acré-Cieur, No 6... 15-11-99 
18 St-Charle», No 10. .. 12-8-03

30-6-97 $1000 19-107
19-5-07 
21-507 
27-5 07 

1000 6-6-07
1000 12-64)7
500 13-6-07

2000 12-6-07
1000 29 64)7
1000 9-7-07
1000 17-7 07
500 24-7-97

1000 6-8-07
1000 8 8 07
1000 15-8-07

poléon Laroae 
W. (Jsereau-Laje 
Joseph Prégrnt 
Théophile Lemyre .... 34
Cyrille Fournier.............  46
Ulric Germain...............
Martial Corn oie............
Oecar Roberge...............
Joseph Tessier...............
Joseph Lacoste-Gagnon|
Louis Labonté..............
Joeéphus Séguin 
Ulric Martineau.
Mi bel Marquis 
J. Edmond Pilon

Na
1000
1000

(KM)1-54)5
14 124)3

Médecin
ExaminateurNOM

158 L'ALLIANCE NATIONALE

B. P. St-André, No. 235. Cercle SoulnngesNo 60.— A M. R. Vinet à l'oc-
Institué à St-AndrS, comté du Lac St-Jean, le casion de la mort du Rév. M. W. Vinet.

Cercle Sacri-Crur No 6.—Aux familles de MM. 
Michel Marquis et Wm. Chartrand, à l’occasion 

Rév. M. Thomas de la mort de ces derniers.
Cercle Saint-Charles No 10. -A M. Adolphe Pi

lon, à l’occasion de la mort de son fils.
Cercle St-Jean de la Croix No 174-—A M. Jo

seph Dépatie, à l’occasion de la mort de son frè-

19 août 07, pur M. Chs. Duquette, I. C. et orga
nisé par le Dr. Giguère.

Comité de Surveillance :
Dufour, Prés. MM. Alf. Boily et Ant. Michaud. 

Percepteur, M. Art. Dufour.
Md.-Ex., M. F. P. Plourde.

B. P. St-Cteur de Marie, No. 236.
Institué à St-Cœur de Marie, Lac St-Jean, le re. 

27 août 07, par M. Chs. Duquette, I. C et orga
nisé par le Dr J. Giguère.

Comité de Surveillance : M. Ludger Noël, prés. 
MM. Alf. Renaud et Elp. Hervez.

Percepteur, M. J. B. Lemay.
Md.-Ex., M. H. Tousignant.

NOMINATIONS

SÜB9TITVTS

Le Président Général a nommé les confrères 
dont les noms suivent, ses substituts auprès de 
leur cercle respectif, savoir :

Eugène Paré, Cl. Tétraultville, No. 296, D. E. 
M. Chs. Duquette, inspecteur en chef de l’A. Ç°fcé, Ç}* Ljjr°uche, ^°* Bouliânne, Cl.

N. a récemment présidé l’institution de ce nou- Alma, No l9H, J. Giguere, Cl. Chambord, No. 299, 
veau cercle fondé avec un effectif de 43 membres P,°( .,M om son, Cl. Laurier, No. 300, N. Lamy, 
La cérémonie a été brillante. ^1^U^e0' ^°* '^* Ijamo^,e» Cl. Bour-

Après l'installation des officiers,M. l’Inspecteur No. <9. 
en Chef, dans une brillante allocution, félicita M.
Isidore Moquin d’avoir eu le bon esprit de fonder
ce nouveau cercle et fit voir aux fondateurs que Le choix des médecins oi-après nommés a été 
le but que |>oursuit l’Alliance Nationale et les ré- ratifié par le Bureau Exécutif : 
sultats qu’elle avait obtenus méritaient l’admi- M. Georges Lonergan, Cl. Tétraultville, No. 296, 
ration (le tous les Canadiens-Français. Il prouva L. N. Michaud, Cl. Larouche, No. 297, H. Tousi 
aussi par des tableaux que nos compatriotes ne gnant, Cl. Alma, No. 298, J. E. Michaud, Cl. 
ménageaient pas leur encouragement à notre Chambord, No. 299, J. A. Demers (adjoint), Cl, 
prospère association. Boucherville, No. 262, J. A. Viger (adjoint), Cl.

De magnifiques discours ont ensuite été pro- St-Hyacinthe, No. 67, L. P. Dorval, Cl. Laurier, 
noncés par MM. Isidore Moquin, J. A. Durand, No. 300, L. S. Trudeau, B. P. Montréal Sud, No. 
Cam. Manceau, G. A Lafontaine, Emile Gorcy, 231, J. Millier, B. P. Rosemont, No. 233, F. P. 
Dr. L. P. Dorval et M. Jacques Villeneuve. Plourde, B.P. St-André, No. 235, H. Tousignant,

Les éléments qui composent ce nouveau cercle B. P. St-C<vur de Marie, No, 236. 
font croire qu’avant longtemps le cercle Laurier 
sera un des plus beaux et plus actifs de l’Alliance 
Nationale.

A TRAVKRSLES CERCLES

Circle Laurier, No. ,100.

MÉDECINS-EXAMINATEURS

1
I
I
F

CERCLES SUSPENDUS
P,GONDOLÉXNCES

Les Cercles Lévis, 109 ; Saint-Antoine de 
Les cercles ou bureaux de perceptions suivante Padoue, 254 ; Gaboury, 282 ; Graton, 289 ; sont 

ont voté des condoléances aux personnes ci-après suspendus depuis le 1er Octobre, pour défaut de 
mentionnées : transmission de leur rapport et remise d’août.
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L’ALLIANCE NATIONALE

financier

Au SI Août 1907

15!)ETAT
DÉBOURSÉS

Par organisation...
** Propagande....
“ Fournitures........
“ Entretien du bu 

«Journaux...,
Eclairage....
Mobilier..........
Impressions et 
Salaires d’offici
Divers........

$712,057.87 “ Inspection...
Revue..............

“ A~CBgpraDtleSffiCier«' =»• 

IHver8>UrSemen^ dép6tfl

$ 692.05
331.05 
429.56

CAISSE DE DOTATION 

recettes

pjrfjjt des3cilïïflSR-;;: :::::: “ÏÏMUl
.............................................. 588.36

reau :

4.00
3.65

69.07
92.50

720.83
papeterie.... 

ers et employée.
7.18

401.50
272.84I>É BOCKS

P".WhiaSet.Writier8defe

P. Jérémie Chartré.. ..*........
«J. Wilfrid Ethier.
Joseph Tessier.......... ..............
Oscar Roberge.............
Josephus Séguin...*...............
Louis Labonté........ ..................
^“^0uf8!ment contributions'.".

u : 4.90
re prêts.250.00 

$ 1,000.00 
1,000.00 
1,000.00 
2,000.00 

5v0.00 
1,000.00

25.00
253.50

$ 3,309.69 
6,456.47

“ Balance au juillet 1907

9,766.16
8.00

847.28 résumé
/04,452.59 Balance Caisse de dotation..

C- des Malades
" Générale..........

^’Epargnes ...

1907
$704,452.59

21,053.81
6,456.47

48,956.30

712,057.87
CAISSE CENTRALE DES

_ , RECETTES
Balance au 31 juillet 1907..........
JTwluit des contributions...
intérêts.................. ........
Réserve............ ..........................

MALADES

$780,919.17
$ 20,326.96 

1,258.26 
17.00

PLACEMENT DES FONDS
Fabriques........

------- Municipalités' scolaires'.'.'.'.'.'.................

frBKSte.....
$ 485.40 DépôtOouvernementNouveau-B

62.91 ........................................

6.00 34,700.00
49,474.95
26,040.00

626,200.70

35,300.38

10,000.00

déboursés

Par bénéfices......................
Reserves
rÉH%J?énéraIe’ des 'co'n't'ribut.
Remboursement contributions 
Balance au 31 août 1907___

runs-

2.10
21,053.81 1781,716.03

Cercles, etc.

non couvertes 
mensuels, etc..

Surplus de remises 

par les rapports
$ 21,608.22

CAISSE GÉNÉRALE
RECETTES 796.86

“ R&tionnribUti0na.....................

•• Re-ue..........;;;;;;..........................
‘‘ Droit* d’entrées................
" ^vision et mutation. . .** 

Fournitures...
“ Intérêts................ .............................
''A1-re7B.Tntieofficier8;Mr;
K."prêto...............

$ 910.19
1,781.75 

16.50 
129.00 
18.00 

128.58

$780,919.17

Montréal, 31 août 1907.

En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S. Q. 

A St-Cvr, t. G.

7.70

13.00
156.00

6.00

$ 3,165.72
6,600.44 Certifié correct,“ Balance au 1er août 1907..

$ 9,766.16 O. Bourdon, t
J. A. Migneault, / Auditeur».
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160 L’ALLIANCE NATIONALE

Cartes de CerclesAVIS AUX MEMBRES

Formalités à remplir

Ie «Il IE IAUIIE (formule No S).
Cet »vU doit être adressé, au début de la maladie, 

au secrétaire-archiviste du cercle, si le membre ma
lade est inscrit à une caisse locale des malades (art. 
157, 262, 263 des statuts). Lorsque le membre est 
Inscrit à la Caisse Centrale des Malades, cet avis est 
donné au Secrétaire général et doit être accompagné 
d’un certificat de médecin attestant la nature et la 
cause de la maladie

La période antérieure à la date à laquelle cet avis 
ut txpidii ne donne lieu à aucune indemnité. La 
formule No £ est reproduite dans la version imprimée 
des statuts, immédiatement avant la ubles des ma
tières ; elle est aussi reproduite dans la plupart des 
livrets de reçus des membres, sur des feuillets impri
més et petfoiés qui peuvent être détachés de ces 
livrets pour donner l’avis requis.

2e S.EITIFICÂT IE lEIEtll (rormule No $B).
Ce certificat doit être produit à la direction de la 

caiiae, tous les 30 jours, au moins, par les membres 
malades Inscrits à la Caisse Centrale des malades 
(265) et aussi par ceux inscrits à la Caisse Locale des 
malades qui résident ou séjournent en dehors d’une 
drconsciiption de visite (art. 261 et 263). Ceux qui 
négligent de fournir ce certificat, tel que requis, sont 
déchus du droit de réclamer l’indemnité depuis la date 
du dernier et 'ificat présenté. La Société a intérêt à 
suivre ses u ’.des et il être renseignée convenable
ment, tous li mois, sur leur état de santé.

3° HCLiMTIOI (formule No $*)
Chaque fois qu’un membre désire toucher l’Indem

nité qui lui est due, il doit en hire la demande su> la 
formule précitée,—et produire un certificat du Méde
cin (SB), s’il n’en a pas déjà produit couvrant la pé
riode pour laquelle l’indemnité est réclamée.—Lors
que le membre lésidc ou séjourne en dehors d’une 
càroonscrlption de visite, il doit aussi appuyer sa ré
clamation d’un certificat du curé ou d’un juge de paix 
(formule 5c).

Le membre qui est Inscrit à la Caisse Centrale des 
Malades et qui lésHe dans la paroisse où son cercle 
ou bureau de perception est établi, doit communiquer 
ta réclamation à son cercle ou au Comité de Surveil
lance de son B. P. pour approbation, avant de l’adres
ser au Conseil Général.

4e ARTICLE! DEI ITITITI â COIIULTER.
(A) Pour Caisses locales des malades : 208, 2o8a, 

*47. *53. *54* A *64-
(1) Pour Caisse Centrale des malades : 247, 249, 

*54, 254A, 255, 258, 259, 260, 265 et 266.

6e FMI II LES (où se les procurer).
Les cercles doivent fournir à leurs membres de» 

exemplaires des formules $A, $B, 5c, au besoin ei 
lorsque requis. Ils se feront un devoir de prêter assis
tance à leurs membres malades pour qu’ils remplissent 
convenablement les formalités nécessaires.

Les membres des bureaux de perception doivent 
s’adresser au Secrétaire général. Toutefois, les per
cepteurs de ces bureaux doivent toujours avoir en 
mains des exemplaires de toutes les formules dont les 
membres de ces bureaux peuvent avoir besoin.

Lorsque le cercle porte le même nom que la ville 
ou paroisse où il est établi, le nom de ces dernières 
o’est pas répété. Il en est ainsi pour les oEciers. 
S’ils ne demeurent pas en dehors de la paroisse où le 
cercle a son siège, nous ne mentionnons pas l’adresse.

Abréviations—Cl. signifie cercle ; $b. P G., subs
titut du P. G. ; S.A., sec.-archiviste ; S.F , sec.- 
financier; Md.F,, médecin-examinateur.

No 1-CL. 8T-JO8BPH. Montrée! : 8b P.O., Ed I «duo, 31 
Souvenir ; Près , F. X Leduc, 601 Bt-Unbam ; Ml- B O. K. Larin, 
183dt-Denis; 8.À., O. Bourdon. 101 Versailles; 8.f O E. I lap n 
321 Seigneurs. Réunions, le et 4e lundis, 8 hivp m., sous-sol 
église 10-Joseph

I- rL. MONT-ROYAL. Mon r*al: 8. A. R. A. Grisé, 
198 Richelieu . 8 F . H Tegarlt, 154 Ooureol ; Reunion», le et 
8e rendredis, 45 Vinet, 8 bis p m.

En 3—UL. BBAUHABNOlb : 8. A., Joe. 
âré Leduo. Réunion., le et 4e lundis, 8 hre

Portier ; 8.1., An- 
p.m , Balle Vaohon.

Ho 4—CL. DORVAL : 8. A. Biner/ Qoéenel : F.P.. J.B. Le- 
febvre, .-ummerlea Réunions. 1er et 8e merdle, 7.30 hre p.m., 
ancienne chapelle

CL. VILLE-MARIE Montres» : 8. A Fdonsrd Ba- 
rolet 23341-2 St-Jaoquee ; B P., J. A. Blanchard,975 Ste-Jaoques 
Reunions, 2e et w mardis 8 hrep m., u*ut R»by, *6 rue Pullord.

No » —

No S- CL. 8ACRE-COEÜR Montres' : Obapt lain, R >. P L. 
T Adam, Chao. Bon. ; ** P U., Edr. B.r n. 878 Ontario 
F et : Pré . J. M. Mlchsnd. 548, Pleeels 8. A, J. R. Beau loin, 
237 Visitât!'n; 8.P. «V. Dufault, 784 Ontario lit Md. R. J. A. 
Laplerre, 410 Pleeels. Réunions, le et 4e n eroredls 8 hre p m. 
t aile 8t-Vlncent de Peul.

NI» î-(JL. 8TR-ANNE DE BILLPVUF : B A.. L. J. Boi
leau ; 8. F., Moïse u Besner. Rénolons, 2set 4e lundis, 7| p.L„, 
•aile M. O. Besner

No 3-OL. 8T-P1ERRR. Montréal : B. À., Théo. Bénard, U36 
9t André; 8.P., J A Migneault, 9968t-Hubert- Réunions 2e et 4e 
lundis, 8h. p.m., Bâtisse ûeeRér. PèresOblets 1.9Meltation.

No B-CL. 8TE-QBNKV1BVB, Oo. Jaoq. Cartier: 8. A., Al- 
éérto Boileau ;& P., As. Liberian. Réunions, 3e mercredi, 7 hre 
p. m., ches le notaire LL aman.

No 10—CL BT-OHARLBR, Montréal : Chapelain, Bée. A. 
O Robll'ard Sb.P.O.. Isid. F rtiar,146 Centre; Prée , F. X. A. 
Fortin, 292 Centre; Md. R , R O. Dagrnals, 367 Oeotre 
N Bellele, 411b Oen ire ; 8F., B. Laprade, 397 Centre Réunions, 
le et le mercredis, 8 hrs p m., salle Quintal, coin Centre et Obar-

; 8.A.,

levoti.
No 11.—CL. NOTRR-DAMK, Montréal : 8. A. et B P . Dr G. 

1 Cartier, 30} Carré Chabollbs. Réunions, 4e mardi, 8 heures 
p.m., 196 rue BbMaurioe.

No IS—CL. 8T-HBNR1. Montréal : 8. A., J. *. Ferras, 3682 
Notre-Dame; B.P., P. G Poirier, 46 Park Av. Réunion* 2e et 
4e tendis, 8 hre p. m., BaL'e Union Bi-Jcseph 8t Henri, 3624, rue
Notre-Dame.

leroler samedi (après-midi) au No 10 B b-Jacques.
No 16.—CL. 8T-JRBOME, Oo. Terrebonne : 8 A A Desro 

Hiers ; 8.P., D. Alphée La be lie. Réunions. 1er et 3e dlmanohee 
eprée grandmesse), au bureaude Look La belle.

No 16—CL. 8T-MEDABD, Coteau-Station: B.A., H. R 
Smith ; «LP., Abbé J. A. Lâppé. Réunions. 4e dimanche, sali 
Douoet 130 hrs p.m.r

No M — CL. 8T-VALIBR, Ouéh»f : 8. A, L. J. B. Léplnt 
59 rue Hermine;JLPjtt Très» Emcdls VaUlèree, 412 8t FrançJi

No 22 — CL. BT 8TAVI8LA8, Oo. Beeuharoois : S A., Mois • 
Bergevtn ; 8.P., P. Laplaute. Rénions, dernier verdredl, ealld 
Laplanbe

No M—CL. NOTRE-DAME DI LA GARDK, 1. Perrot: 8A 
WPilon 8. P., J. Daousth Réunions, le dimanche, eprès-mld 
offloe do curé.

No 16—CL. LAROCQUE, Sher brock. : B.A., 
oeau; 8.P., R. P. Bédard. Réunions le jeu 11,
Block Marra/, rue King.

Ne M-CL. 8T-LOUI8 DR TERREBONNE :
A. Ouellette. Réunions, le et 4. œororedle, à 
Balle dee Artisans

No «—CL. BT-MARTIN Oo. Laval : B.A., a A. Descar 
Bord-4-Ploufle ; B.P., J. L. Allard. Réunions, dernier earned!

No «-CL. HOCHBLAOA, Montrée': B.A., A. Roy, 28e Dur- 
Uns ; 8.P., W. DesJardins, 16 Déeér/. Réunions, le et 4e mer- 
oredls, 8 hrs p.m., 1813 Notre-Dame Est.

J. R Duché - 
7.30 hrs p. m ,

B. A. et B F , 
7.80 hrs p-œ .
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I
No 106-OL LAFONTAINE, Montréal : Bb.P.G., J. A Pe

rreau, 614 me Centre ; Prêt,, Prootle Dulude, 789 Charle
voix ; B. A., Adél. Duval, 842 Centra ; b. F., E. Beaudoin, 4|t 
Centre: Md.E., J. W. Collerette, 847 Centre. Béunlone, le et 
le lundis, salle Ploard, rue Charlevoix, Shrepm.

No 107—CL. 8T-DEN18, Co Bfc-Hyaolnthe : B.A., J. O. Té- 
: B.P. L B. Charron. Réunions, 4e dimanche, 7 hre p.m., 

ches le B. F.
No Bi—CL. ST-OUR8, Oo Richelieu : B. A., R. H. Duhamel 

Bt-Rooh ; B.F..J. H. A. Laroee. Réunions, Se dlmaoohe, après 
bureau des notaires Duhamel * Rioha A
OL 00URCELLE8. Ce. Beau» : 8. A., Ü1A Allard ; 

6 F., Nap. Broussesu. Réunions, dernier dlihanche, T hre pm.
Ne 210 - CERCLE BT-VITAL, Lambton : B.-A., Cléophas 

Roy ; B.-F., Elséar Devenu. Réunions, Sème dimanche.
Ne SIS-OL OADIBUX, Bt-Joeeph de Borel : B. A., O. A. Lé- 

wimeau : AF.. et Md.EH J. J. Quertdn. Réunions,4e dimanche, 
à S hrs p m , selle Fllllatrault

No US—CL. BT-ROCH, Oo L'Assomption : B.-A. et 8.F., Ar
cade Le beau ; Md B , J. A. Labrèche. Réunions, dernier di
manche, 3.80 hrs p.m., Balle Talllon.

No 111—CL. LA T ALLEE, Oaueapeoal: 8. F. et B.-A., A. J. 
Rioux. Réunions, dernier dimanche, 180 hre p.m., salle Bou
chard

Ne Il 5—CL BT-PACOME, Kamouraska : B.A., L M. Le- 
brun: B.-F. et Md.E., T. W. Michaud. Réunions, dernier di
manche salle Publique, après vêpres.

He m—CL 8TK PBAXtoe, BrompWDTlU. : B.A., J. O. 
•mural. I H.P., Julea Dumont Btankma, dernier dlmenoàe.

No 161 - OL. BOLLA1D, Mon «réel : A A, A * Bdodoel, 
fl Bbrarer ; B.F.. L O. Fontaine, 810 Hibernia. Réunions, 
1er et Se mardis, i hre pm., salle Unity. MO Wellington.

No 165 - OL BT-FAUL DE QRANDÜERE, Grand Mère: 
B.A., J. G. Delâge ; B.F., T. G. Boy. Réunions. Se et 4e vendre
dis, salle Leolere.

No 166—CL LACHESNATE, Fraeervllle: B.A., J. Y. Posa 
met ; AF., Alfred DesJardins, Rivière du Loup. Réunions, 4e 
lundi 8 hrs pm., salle des Forestiers Indépendants.

,

la
No 170 - OL LEON XIII, Montréal: » A., J. B. Beaulieu, 

H6a Montcalm:B.F.,J. A. Latrèche, 400, Mont-RoyaL Bén
ie et 4e vendredis, 140 Beni, 8 h. |

No
pm.

mardis. Edlflos Bq. des Marchands, coin Laurier et St Laurent,

No 1TS-CL FRONTENAC, Montréal : B. A., Joe Court «man
che, 632 Maisonneuve; B.F., J. G. Laoourse, 261 Amherst 
Réunions 2e et 4e lundis, salle Gagnon, 1079 DeMontlgny.

No 178—CL CONTANT. Montréal : Prés., Aie. Dalpé. 470 
Bt- André ; 8. A. Edr Dur et te, 52 Parc Lafontaine, 8. F. Era.

Gagnon, ootn Amherst et Demontigny, 8 hrs pm.

J. B. Basbten, 86 Visita- 
et 4e mercredis, salle

S.».. ». A.B.

F. et Très., H. Paradis. 1272 Bt Dominique ; Md. Eu J. G. Du
gas, 2850 Bt-Laurent Réunions, Is et 4e vendredis, 8 hrs p.m., 
salle Club Mardi 89 Beaubien.

VUle Bb-Lotde : Cha- 
VUU neuve,

LSI pm., sous-bassement de l'église.
GRAVEL, L'Avenir : B.A., Jos Goron : B.F., 
Réunions, Se Jeudi, 7.30 hrs. bureau du notaire

No 818 - OL 
J. CL Bt-Amant
Bb-Amand.

No SM—CL 8T-M ALACH1E, Ormstown : B. A., L A. Rous
seau, N. P. ; S. F., J. E. Daouat. Réunions, dernier “ 
à la stile de l'éooâe catholique, 11 30 h.

No SM-OL GARDE CHAMPLAIN. Québec : 8.A., J O. Bé
langer 246 Rue Richel'eu ; 8.F., Léon Nadeau, 18s Bte-Thérêee. 

4e lundi I SO p.m., salle Brunet, rue Bt-Joeeph.

Ho Bt-OL. IMM ACULÉEOONCKPTIOH, Oootahlra : B.À., 
C. A. Rousseau ; AF., Louis Bertrand. Réunions, le dtmanoho, 
après le mess-, à l'éools catholique du village.

Ne S» - CL ISLE VERT* : B. A.. P. Voyrr ; 8.-F., 
P. Vcyer Réunions, dernier dlmanebe, à3hrs pm.,au Palais 
de Justice.

No SM-CL BT-THÉOPHILB DU LAC, Lac à la Tortae: 
AA . Dons- Belief!utile ; B.F., 8 T. Lupien. Réunions, dernier 
vendredi, 7 hrs p m., salle éu taré Boulny.

No 177—CL PAPINEAU, Montréal : AA., R. Huberdeau.1147 
Bte-Oathcrlnc Est ; 8 F„ J. A. Favreau, 16 Dufresne. Réunions 
Sms vendredi salle Larlvlère, rue Dufreene, 8 hrs pm.

héunODH.No 180—OL8T-PHILEMON. Bloke Centra: AA.. F. X. D. 
Tremblay: AF. et Très., A. Duplln ; MAN., F. J. Bédard. Réu
nions, 4e dimanche, salle Publique, 1 hr pm.

Beaudoin ; Md B , Joseph Landry Réunions, dernier diman
che, chas M. J. G. Beaudoin, à 3 hrs pm.

7 hvspm.
No 188—CL BT-PROBPBB : AA. B-F. et MAR.. F. X. Mac 

Blootte Réunions, le mercredi, T hrs pm., salle Publique.
No 186—CL 8T-ALPHONBA Thetford Mines* A A.. J. O. 
tndry; 8. F., et T Joe. Dugsl. Réunions, dernier Jeudi 

Perron, 7 hre pm.
No 187—CL 8T-APOLLINAIRE : B JL, Emile Rousseau, 

A F., H. Lafleur. Réunions, dernier dimanche, salle Oaraesu, 
Shrepm.

TIGER, Montréal: 8. A., Alb. Desfossés, 81 
F., H. A. Quintal, M.D., 787 Bte Catherine. 

6 rue Dufreene, les 1er et Se

Ne SW—CL 
Dufreene ; 8.
Réunions, salle Larlvlère, 
oredle, I hrs pm.

No MS—CL DUFRESNE, Sherbrooke-Est : B. A., 
garé ; 8. F., McGee. Réunioia : 3e mercredi, salle M 
King, à 7.30 hrs p. m.

WUf. Lé-
urray, rue

__________ FABRE. Dtiorlmier : AA., A. O. Miller, 1137,
— Dtiorlmier ; 8.F., et Très.. F. P. Laborge, 1166 des Erables ; 
ma.b , Alf. Death. Mil Delorimier. Réunions, Se et ée Jeudis, 
salle Delorimier, 1161 sve M on l-Royal Est, • hre pm.

Ne M6-CL DYOUYILLE, Sherbrooke : A-A.. G. H. Tall-
___ —L; B.F., A a Os tien. Réunions, Se dimanche, LS0 A
pan., Block Murray.

Ne SM-OL ROBBBVAL Asbestos: AA.. J. O. A. Déliais | 
6.F., J. B. U. Bruneau Réunions, Se dimanche, LM hre pam, 
mils «es Forestiers Indépendants.

NU SM-OL De BEAUJ1U. Wetten : AA.. J. T. A. (Havel 
MA ; AF.. David Cormier. Réunions, la dimanche à midi 
mOs publique du village.

NeSM-CL ROUB8IN, Polnte-anx-Tremblee: AA., O. Oer- 
vak ; AFm Art acnés. Réunions, dentier dlmaoohe, 7 hrs pas., 
mills municipale.

Ne SM—CL RE8TIGOUOHB, N.A LA, Auréle Laçasse ; 
A F., J. T. Ten tour. Réunions, le dimanche US, hr. à la

No 186—OL LEGARDEUA Bt-Antoine de Lotbinière : AL 
Geo. Garreau ; AF.. Oh Bergeron. Réunions, dernier Jeudi sa 

ibytère; 7 hre p.m 
No 189—CL 8T-DÉSIRÉ, Blsok Lake: 8.A., David Oham 

; 8. F., J. R. Ouellette. Réunions, le dimanche, salle des 
Forestiers Catholiques, 1.30 hr pm.

No 190—CL BT• FERDINAND, Bt-Ferdinand d'Halifax: 
AA. et B. F., P. A. Roberge. Réunions, le 98 du mois, salle Per
ron, 7.10 hrs pm.

No 194—CL BT-BERNARDIN. Waterloo : B.A., M. Bour
geois : AF., Léon RadooL Réunions, la dimanche, 1 h. p. m. 
salle de la Fabriqua.

No 196—CL. DUMOULIN. Yamachlohe. B. A. et A F., A. J

Desooteaux.
No 197—CL LA BALLE. Montréal: AA., H. Emile Duquette, 

76 Bt-Ferdinsnd, Bt-Henri ; 8.F.. J. O. Duquette. 117 h b-Au
gustin. Réunion. 4*me dimanche, S heures p m., salle de l’Union 
Bt Joseph, 1882 Notre-Dame Ouest, Bt-HenrL

No 199 — CL BT-BABILA Oo Portueuf : AA., J. L Hardy 
AF., Joe. Geneet Réunion, dernier lundi 7 hrs pm.

No 900—CL BT-8TANISLAS D'ASCOT, Ascot Corner : AA., 
Joe. Le—“* * * ------- *“
après la

No 90L—OL. 
mon. RéunkM 
Grove Hall1 Na. 944-CL B T-PHILIPP A Windsor Mille : ■ A., Frédéric 

Lestera ; A F., Joseph Fournier. Aéenlens, le dlmsnshp 1Ape-.^
Ne SM—CL 8T-THOM A A Compton : A A.. Joe. P. Portier ; 

AF., D. Lasure ; Réunlens : Sème vendredi I hrs pm., salle de A Amer Poulin

PIE X, West Bhefford: AA et AP., 
is, dernier dimanche du mois, à la

J.AQa-
salle Elm ; a-r., roux s. ugne 

êêëê Bt-Jean-Baptiste.


